ASSE 


f fdC  H t f - 

BLÉE 


D E S Trois-Ordres  de  la  Province 


de  Dâ  VP  H J n é. 


Û'iS^ 


U vingt-nn  juillet  tnil  fept  cent  quatre-vingt  huit , à hint 
heures  du  matin  , "dans  une  des  falles  du  château  de  Vizille  ^ 
lieu  de  la  réfidence  de  nos  anciens  Dauphins  , & oh  l’afiembléè 
a été  indiquée  , par  l’impoiTibilité  de  la  tenir  à Grenoble  , fe  font 
rendus  MM.  du  clergé  , de  la  nobleffe  & du  tiers-état , ci-après 
nommés , fans  obfervation  de  rang  ni  de  préféance  entre  les 
perfonnes  de  chaque  ordre  ^ non  plus  qu’entre  les  -villes  , bourgs 
6l  communautés  qu’ils  repréfenteht. 

CLERGÉ, 


Messieurs, 


De  Leyffins,abbé  de  Bofcodon, 
chanoine  & comte  de  St.Cheh 
Le  Fort  5 chan.  de  la  Métro» 
pôle  d’Embrun, 

Barthelemi. 


Chanoines  de 
réglife  cathé^ 
drale  de  Gre- 
noble^ 


].agier, 

Brunei, 

Gaillardon. 

Menilgrand. 

Anglès. 

Savoye, 

Agnès  5 chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Die. 

De  Saint -Ours,  chanoine  & 
comte  de  St.  Chef. 

De  Châtelard.^  Chanoines  de 
Flauvan.  # cdlU- 

Michon.  > gialedeGre- 

De  Lefgaliere.  C noble. 

La  morte.  y 
Sue]  5 chanoine  du  chapitre  de 
St.  Barnard  de  Romans. 
Marcellin  , chanoine  de'  Creil. 
L’abbé  du  Vivier.  “f* 


Hélio  , curé  de  la  paroiffe  da 
St.  Hugues  de  Grenoble. 

Lemaifire  , curé  de  la  paroilT® 
de  St.  Laurent  de  la  même 
ville. 

Goubet , curé  de  la  Mure. 

Chapin  , prieur -curé  de  Saint,^ 
Martin,  dans  le  Briançonnois. 

Jomaron  , reéf.  de  Mombonot. 

Doyat,curé  de  St.  Martin  de 
Miferé. 

Roftaing  , curé  de  Jarrie. 

Durand  , curé  de  Voreppe. 

Couriere  3 Prieur  de  St.  Ange. 

Bertrand  , curé  de  Seyffins. 

Bernard , eccléfiaftique. 

Charmeil , curé  de  la  Combe, 

Senaud  -tcuré  de  Savel. 

Peyronet , curé  de  Gierô. 

Granier  , curé  de  Parifet. 

Fuzier , curé  de  Chirens. 

Renavan  , chaoelain  de  Vizille- 


A 


CLERGÉ. 

Messieurs, 


Jofferand,  curé  ds  Valbonnais, 
Durand , curé  de  la  Fortereffe. 
Expilli , facriftain  de  Tulins. 
Bonnet , curé  de  St.-Pierre-de- 
Mezage. 

Robert , curé  de  Cfolles. 
BodTeran  , curé  de  St.-Aupre. 
Bianchet , curé  de  Vizille. 
Guiliermoz  , curé  de  Vif. 


Jullien  , curé  de  Saint -Pierre*» 
de-Comiers. 

Pravas , curé  du  Pont-de-Beau- 
voifin. 

Hache  , curé  de  Villeneuve. 

BourilJon  , curé  de  Briés. 

Guiliet,  curé  de  Saint-Etienne- 
de-Jarrie. 

Perrier , curé  de  Moras, 


NOBLESSE. 


Messieurs, 


O 

2 

Si 

Sî 

pi- 


Le  comte  de  Morges. 

Le  chevalier  du  Bouchage, 
Le  marquis  de  Baronnat, 
Le  baron  de  Ponnat. 

Le  chevalier  de  Pina. 

Le  chevalier  de  Saivaing, 
De  Mêlât. 

Le  vicomte  de  Ruffo. 

Le  chevalier  Alexandre  de 
Pizançon. 

Le  chevalier  Camille  de 
Saint“V  allier. 
DeMVlontclac. 

Le  marquis  d’Arces, 
Ofarrell. 

^ î Le  marquis  de  St.-Didier. 
\ Le  chevalier  de  Sayve, 
Vial  d’Alais. 

►S  Le  vicomte  de  Chabriere. 
5 Le  chevalier  de  Pizançon. 
Le  chevalier  de  Morges. 
Le  comte  de  S^int-VaUier, 
Le  comte  de  Brizon. 

Le  chey.  de  TArgentiere. 
Le  marquis  de  Laugon* 
De  Lemps. 

De  la  Valette.  - 
Le  comte  d’Herculais, 
Le  vicomte  de  Vaul.x, 
Le  marquis  de  Morard. 
De  l’Efpinafle, 

\De  Saint-Romans. 


Le  vicomte  de  Barrai, 

De  Roftaing. 

Doudard  de  Lagrée. 

De  St.-Ours-rEchaillon. 
Le  chevalier  de  Brenier, 
Le  comte  de  Revol. 

De  Voiffanc, 

Le  vicomte  de  Chabons. 
Le  comte  de  Mêlât. 

De  la  Valette  , fils. 

Le  vie.  deBardonnenche, 
Le  comte  de  Chabons. 
De  Longpra  de  Fiquet. 
De  Longpra , fils  aîné. 
De  Galbert. 

De  Perrot  du  Thaud. 

De  la  Valonne. 

Le  chevalier  de  Bruno. 
De  Lierres, 

De  Bovet. 

De  Lambert , fils. 

De  Maximi, 

Du  Bayet. 

De  Villeneuve. 

Le  comte  de  Vaujany, 
De  Bouffier  de  Cezarges, 
Pafquier  du  Fayeux. 

De  Saint-Ferreoi. 

Du  Verney. 

De  Bonniot, 

De  Savoie, 


Bailliage  de  Graijiv»  y Territoire  de  Grmobl  Bailliage  de  Vienne, 


NOBLESSE; 


M E s s 1, 
''Le  chevalier  de  Portes. 

De  Cliarancy. 

Moulezin. 

Bourne. 

De  Chuzln. 

De  Lambert, 

Le  comte  de  Bailly. 

De  Louvat  d*Auriac. 

' Garnier  de  Pelliffiere. 

^ Le  baron  de  Vanterol. 

De  Menon. 

Alexandre  de  Bonniot. 

De  Chalvet. 

De  Riviere. 

De  Marc. 

Beylié. 

De  Savoye,  Lient.  Général 
de  Police  de  Grenoble, 


(U_  chevalier  Alphonfe  de 
Doloraieux. 

Le  marquis  de  Buffevent. 
Le  chevalier  de  BocCozel 
de  Montgontier, 

De  Veffillieu. 

Des  Herbeys. 

Le  vicomte  de  Leyffins. 
Le  marquis  de  Loras. 

Le  comte  de  Loras. 

Le  marquis  de  Corbeau. 
Le  chevalier  de  Moydieu. 
De  Moydiere. 

^ D’Angeiin. 

* Le  comte  de  Vallier. 

De  Portes  d’Amblerieu,- 
De  Meypieu, 

De  Perret, 

Le  chevalier  de  Perret. 
Le  chevalier  de  Rachais. 
Albanel  de  Ceffieux^  fils. 
Le  comte  de  Mens. 

Le  marquis  I de  Beiïroy, 
Neyrieu  de  Domaria. 
De  Saint-Germain, 
^Du^Serf  de  Croze. 


De  Vavre  de  Bonce. 
De  Saint-Clair. 

Le  comte  de  Vallin. 
Le  marquis  de  Boiffac, 


Le  marquis  de  Blacons , 
pere. 

Le  baron  de  Montrond, 

Le  comte  de  Gramont,  duc 
-de  CaderoulTe. 

1“  I Le  marquis  de  Barrai  de  la 
^ I Ferriere. 

De  Richaud, 

^ De  Boullianne. 

Le  marquis  de  Blacons  , 
fils. 

Le  marquis  de  îaTour-du- 
Pin-Mautauban. 
VPogaud  de  Lisle. 


C/i 

SJ 

O 

5î 


< 


rLe  chevalier  de  la  Deveze. 
Le  comte  du  Pont. 

Le  marq.  de  Châtelard. 
De  Ravel. 

Le  chev.  de  Vaugrand. 

De  Tardivon. 

Le  m.arquis  de  Leautaud 
de  Montauban. 

Le  marquis  de  Plan  de 
Sieyes, 

Le  marq.  du  Pilhon. 
Gueimard  du  Palais; 
i De  Charens. 

V.Le  chevalier  de  Bonne.. 


e comte  de  Maf  fanne 
fils.. 

De  la  Cofte  de  Maucune. 
Geoffre  de  Chabrignac. 


BaïlUags  de  SirMurecUin  & Jujlice  de  Ko  Graïfivaudan, 


NOBLESSE. 


M E s s I 

(U  vicomte  de  Tou  non. 

Le  marq.de  Beauflemblant. 
Le  marquis  de  Pifançon, 

Le  comte  d’ürre. 

De  Sibut. 

De  GlaiTon. 

De  Louvat. 

Le  marq.  de  Perrotin  Bel- 
legarde. 

I De  la  Porte. 
f De  Revel  du  Perron. 

^ Le  chevalier  de  Revel  du 

I Perron. 

Du  Vivier. 

Le  baron  de  Gilliers. 

De  Canel. 

Le  chevalier  de  Reynaudj- 
De  Grand. 

De  Ri  voiles. 

Le  marq.  de  St-V allier, 

I Du  Collombier, 

\André  de  Queyrel. 


f< 


U R s 5 

'^Jofeph  de  Queyrel. 

Jullien  de  Queyrel. 

Jean  de  Queyrel. 

Le  marquis  de  V eynes. 

Le  marquis  de  Revigliafc 


de  Montgardin. 


ba 


Le  marquis  de  Bellaffaire» 
De  Ventavon,  ' 

Le  chevalier  de  Taxis. 

Le  marquis  de  la  Villete. 
De  Saint-Pierre. 

I Oddoz  de  Bonniot. 

V^De  la  Garde.^ 


De  Ventaillac. 

Le  marquis  du  Claux  de 
Befignan. 

Dupuy  de  la  Marne, 


N'OMS  des  Gentilshommes  qui  ont  donné 
pouvoir  à autres  Membres  de  la  l^ohlejje  ^ 
par  Lettres  ou  Procurations  , lefquelles  ont 
été  repréfentées  , d adnerer  pour  eux  a tout  ce 
qui  fera  décidé  par  V Affemblée, 


Messie 


Le  comte  des  Adrets. 

De  Bardonnenebe. 

Le  marquis  de  V achon. 
De  Treillard  de  Boiiîieu. 
Le  chevalier  de  Bonniot. 
De  Manin. 


bo 
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tJ  R S , 

''Mîchalon. 

Le  marquis  de  ChaponayJ 
De  Vernas. 

De  Blanc. 

IDe  Cezarge , pere, 

I Le  vicomte  de  Sallemard, 

I Le  marquis  de  Menon  de 
^ Ville. 

De  Montlevon. 

Le  comte  d'Aofte, 

ILe  marquis  de  Leuffe. 

Le  marquis  de  Serezin. 

Le  chevalier  de  Murinais, 
I Yons  de  Jonages, 


l 


N O B L E S S E, 


Messieurs, 


Le  comte  d’Agoult  deCha* 
ne  U (Te. 

Oddoz  de  Bonniot. 
D’Alais. 

Le  marquis  de  Bonniot  de 
Sî-Agnian. 

Du  Poët  de  Taxis, 

. D^’Abbe]  de  Chevaîlete, 
^De  Bimard. 


O 


^ . De  Gontin 


Le  marquis  de  Soiffans, 
Le  comte  de  Bruge, 

Le  marquis  de  Taulignan. 
Le  marq.  d'Archimbaux, 
De  Veronne, 


Le  baron  Louis  de  Flotte. 
De  Montrond , fils. 

De  la  Calmette. 

De  Bofonier. 

De  la  Motte  de  la  Croix, 
Gafpard  de  Bouilliane. 
[Jean-Pierre  de  Richaud. 
Dean-Elie  de  Richaud. 
Jean-Louis  de  Richaud. 
Jean-David  de  Richaud. 


^ b3 


rt, 


Le  marquis  de  ChapO- 
nay  de  Saint-Bonnet. 
Le  chev  aller  de  Garnier, 
De  Gauteron. , 


Le  marquis  de  Laitier, 

Le  marquis  du  Poët. 

Le  marq.de  St.  Ferreol. 

Le  marquis  de  Marfanne  , 
pere. 

De  Maucune. 

Le  marquis  de  Vefe. 


^ De  Barjac. 

^1  Bancel  de  Confoulins.  . 
\ Le  chevalier  de  Rofiaing- 
la-Bretonniere. 

De  Chapelier. 
DeJoffelin. 

iRoftaing  de  Chamferrier, 
iLe  chev.  de  la  Rolliere. 
Desjacques  de  la  Garde, 
Dupuis  de  Borde. 

Cartier  de  ia  Sablière, 


TIERS  - ÉTAT. 


Ville  de  Grenoble  & Lieux  clrconvQÎfms  , 
Mcigifirats  ^ Avocate  , Procureurs  ^ Notai r es  , 
Bourgeois  , Négociants  & Syndics  des  dijfereiits 


Corps. 

ME'SSîEURS,  . 

Piat-Desvlal. 

Jacquemet  fils. 

Duché  fne. 

Bernard,  lieutenant  en  lajlidi-; 

Chenevas. 

cature  épifcopale  de  Grenobî.i 

Dumas. 

• ■ Enfantin.  -■  - ' 

Joly. 

■ AIlem.and-Dulaiironjprocureiîr 

Bertrand, 

■ du  roi.eh  rhôtel-de-Ville  & 

Mailein,aîné. 

iiége  de  police  de  Grenoble,  ■ 

TIERS 


E T A T. 


M E s s I 
PafcaU  colonel  de  la  milice 
bourgeoife. 

Dumas  la  Rochetiere. 

Gagnon,  pere,  médecin, 
Perrotin. 

Gagnon , fils.'  ^ 

Barthelon. 

Garcin  du  Verger. 

Perreton. 

Jay. 

Aftezan. 

Genevois  du  Roizon. 

Du  Parc. 

Mallein  la  Rivoire. 

Chanoine  , méd.  fyndic  du  col. 
Dupuy,  lieutenant-colonel  de  la 
milice  bourgeoife. 

Genifiieu. 

Cotton  3 tréforier  de  la  Ville  de 
Grenoble, 

Brugiere. 

Des  Hayes, 

Chabert , fils, 

Martinais. 

Grand. 

La  Beaume. 

Bretton. 

Botut , fyndic  général  du  com- 
merce & des  arts  & métiers, 
Bottut  , fils  , conful  de  Gre- 
noble, 

Giroud. 

Borel  de  Châtelet, 

Jacquemet. 

Amar  de  Châtelard. 
Royer-Defchamps. 
Royer-Deloche. 

Perret- DefefTarts. 

Didier. 

Farconnet. 

Rey. 

Vincent. 

Bernard. 

Laville  , fyndic  des  gantiers.. 
R,iviere, 

Peliat» 


E U R s , 

Bournat. 

Favier, 

Reynier. 

Bon. 

Brette , fyndic  des  librairesl 
Arnoux. 

Romans, 

Charavel. 

Turbet. 

Laforeft. 

Pizon-Delifle. 

Rublchon , fils,  ^ 

Barroal  , fils. 

Giroud  ,1  maître  en  chirurgie; 
Dumoulin. 

Laurens. 

Vey ret , fyndic  des  notaires.' 
Caillat. 

Ville. 

Dumas , maître  en  chirur^e  5 
& fyndic. 

Couturier. 

Long.  . 

Eymard.  ' . 

Jouguet. 

Jail. 

Félix. 

Reymond. 

Chrifiophie. 

Magnin-Dufayet. 

Catelan,  cadet. 

Fourgeau. 

Joly , fils. 

Perler , fils. 

Perier,  pere  , fils,  Berlioz, Rey 
& Compagnie. 

Dubertm. 

Sorrel.  ' 

Nyer , greffier  de  la  Police, 
Cret. 

Lacour. 

Chevalet. 

Verdier, 

Efcoffier  l’ainé» 

Lacombe.  ' i. 

Romand, 


I 


Tiers-  état. 


M E 


s s 


Efcoffier,  cadet. 

Girerd. 

Bruànt. 

Chevrier. 

Joily. 

Legrand. 

Lefevre-Deviolaine. 

Amori,  pere. 

Giandval  de  Marinière. 
Chevalîy, 

Ciement. 

Accarier. 

Marpos. 

V,aIIier, 

Rolland. 

L>upuy , fils, 

LeylTard. 

Chabert 

Romans, 

Falconnet. 

Trembley. 

Ferroulllat,  fyndic  des  mar- 
chands épiciers. 

Ferry, 

Diirif. 

Ducroz,  * 

Guerre. 

Paganon, 

Bertier. 

Royer-Dupré,  fils. 

Ollivier. 

Charvin. 

Navîzet. 

Dupré. 

Labbe. 

David  , aîné. 

F.  N.  Lhorlogé  , IVmé. 
Fournier. 

Duhamel. 

Berthieu. 

Vizioz. 

Paturel. 

Duhamel,  cadet. 

Rolland  des  Eflards, 

Rc^üand  de  Raveb 


I E U s , 

Michal. 

Rey. 

Palais. 

Michon. 

Crolat. 

Durand  & Durif. 
Chevallier. 

Dubois. 

J.  L.  A.  Giroud. 

Charpin. 

Caillât  du  Sozey. 

Cofte. 

Sorrel. 

Defchaux  , fils. 

Eymard. 

Amori. 

Vigne. 

Jouvin. 

Hebert. 

Fantin. 

Blanc. 

Chanoine  du  Rozier. 
Beroard. 

Beliue. 

Guedy. 

Falcon. 

Duchadoz,  médecin. 
Gerboüd. 

Rivier. 

Michoud. 

Trolliet. 

Gringeat , fyndic  des  épiciers. 
Lanet , fyndic  des  cafetiers. 
Jayet. 

Claude  Charvin, 

Martinon. 

Marcoz, 

Jofeph  Jayet. 

Richard. 

Chanrion. 

Robert. 

Romagnier, 

Bouth, 

Pul. 

Roche , lyndic  de^  orféyres. 
Blache. 


Noms  des  Villes  , Bourgs  & | 
Villages  qui  ont  envoyé  des  , 


Députés. 


'"-N  O M ê ^ 

- des  Députés. 


^ Messieurs, 
i Goubet,  curé. 

./Chuzin  de  Fuglere. 

J Aman. 

^Guillot , notaire. 

C Imbert  des  Granges. 
Laugier,  médecin. 

^Durand,  curé. 

. 5 Beylier. 

\ Coindre-Lativollere. 

Ch  choiü  les  députés  de 
Voreppç. 

ç Guillermos , curé. 

. î Garnier  de  Pelliffiere. 
^Déjean. 

\ r Barthélémy-  d’Orbanne. 

Bourg  du  Monefticr-de-Clermont.  I^y^^cherand  , châtelain. 


I I l/rlage. 


Claix. 
Allicre.  . 
Rïffet.  . 
Fonîagnieu. 


Le  Bourg  de  Mens , 

Villardhonnoî.  . • 

Jarrïe  le  haut.  . . 

J arrie  le  bas.  . . . 
Echirolles.  . . 

Champagnier.  . ■ 

, Theys,  . • 


Arvet. 

Xourlere  , prieur  de  Saint- 
Ange. 

De  Charaiicy. 

Royer. 

, Beyle.  • 

r Alexandre  de  Bonniot. 

\ Bremond , notaire. 
ISibey,  négociant.  - 

. îail. 


^Renauldon, 


CDorgevaL 
LBreîte.,  notaire. 


Noms  des  Villes , Bourgs 
& Villages, 


Noms 

des  Députés. 


Messieurs  , 


Bour,d.VkttU 

^Boulon, 


IkeveL  . ; 

Le  Verfoud. 
Crottes,  , 


Couretic. . . 

Saiîit*FerjùÈ. 


Lumbîn, 


{Demarc. 

Arvet. 

{Moulezîi!.' 
Micoud, 

Berthieux. 
^Romain  Mailem, 
: De  Savoye, 


C)  » 


R 

a 


’Mônthonnot.  , , , 

Saint-Mury,  , , , 

Saïnt-Manin-de-Mïferé, 
^Meylan.  . . , . 

Bivïers 

^Saint^lfmier.  , , , 

Clefmes.  , . . , 

Saint-Nr^aire.  , , 
.Berniîi 


l 


Dabbé  Jomaron; 
De  Menon. 
/Real. 

I Bigillon, 


Touv»  . Chabert. 


^ l V^Cbonnais. 
^ g 1 £e  Verrier. 
Entr aigues.  . 
M Valjoffrey.  . 
\^Chantelouve, 


O . 

» ^ 
a 

^ 


S aint—Aiartîn  - le-  Vïjioux, 


?Jolferand  , curé  dé  Val- 
bonnais. 

Blanc , notaire: 

; Eynard. 


„ . ^ T Le  comte  de  Bailly; 

Saint-Egreve.  l : : : : ^ Perrard. 

C Martin. 


Veurey, 


•'rL^abbé  de  Saint-'Ours: 
< De  Riviere, 
LCBourne. 


B 


Noms  des  Villes , Bourgs 
& Villages. 


Nom 

des  Députés.' 


( Sainte- 4gn.ls,  • 1 * 

La  Comhe-de-Lafïceyé  % 

Saint- Jean-îe-Vknx.  : 

Le  Bourg.  • • • 

La  Grave.  . . . • 

Le  Villard-d' Arène. 
Le  Monî-de-Lans. 

• • 

g I Clavans. 

^ I Mifoen.  . . 

S 1 LeFrefnay. 

Auris.  , • 

I Le'Gauchoir, 

^ I Le  Villard-Eymond. 

Livet.  . . • • 

Allemond.  , • ' ^ • 

O^e.  . . . • ■ 

Villard-  Reculai.  . 

Hue^.  ■ , ’ • 4 •’ 

yLa  Garde,.  : • 


^ I 

S ! Beaufin. 


Messieurs, 

Helie , notaire. 

{Charmeil , curé, 

Jail. 

^ Moulezin. 


^DuiTert,  cKâtelaln. 


Cornillon  prh  FontaniL  • 

St,-Vincent'dU‘Plaîre.  . • 

Farces * 

AfpresAès-Côrp.  • * 

Tencin, 

' . . ï 

Bne, 

Les  Angonnes., , . • • 

St,  Georges  & St.  Pierre. 

Comiers,  . . . . • 

Notre-Dame  - de-  Comier^. 

La  Motte-d" Aveilan.  . 


{Itobert  des  Granges, 
Laugier  , médecin. 

* ^Chanel,  fils.  „ ■; 

Joly. 

{Imbert  des  Granges. 
Mounier. 

; Jullien,  notaire. 

• |De  Chalvet. 

Julîien,  curé  de  St.-Pierre, 
• rBeffiron, 

Le  baroîi  de  Vaiiteroî. 


Noms  des* Villes;  Bourgs  | 
& ‘ Villages. I 


^Clémtnct-’d* Ambel.  ^ 

^ I Guillaume  Peroufi» 

I Villard-ia-Louhkre. 

^ î 

I S aînt-^ Maurice  'en  Falgodemar 

Saint- Jacques  en  Vàl^odemar 
^ ■ Clelles  - - 


f 
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La  Terraffe,  • * 

Le  bourg  de  Voiron^ 


Noms 
des  Députés. 


Messieurs, 

•i  Imbert  des  Grauges. 

{Mounier, 

Barnave,  fils." 

Imbert  des  Grangesi 
Blanc,  notaire. 

Pifon  du  Galand  , fils, 
r Boifleraiîjcuré  de  S.  Auprê 
4 Lambert. 

. I Allard  du  Piantier, 


( r^l  Chirens.  Z 
i % Clej-mont^  . 

I MaJJîeu. 

J B illieu.  . , 

Char  avinés. 
g i Aprieux»  . 

§ f Burcin. 

X^Oyeu»  , . 

Le  Bourg  du  Bont-'de-Beau 
voijîn,  . 

Bourg  de  Saint-Geoire, 


Fuzier  ; curé  de  Chirens, 
^Hilaire. 


{Pravas , curé, 
; 


Bourg  du  Grand  Lemps. 
Colombe.  ..... 


Bevenais. 


I I ville  de  Crémieux. 
Bourg  de  JMoreJlei. 
Les  Avenieres,  . . 


W Souvefe.  . . 

Corienay. 
Amblàonicu. 
Saînt-Baudille. 


Char  eue. 

^uïrieu. 

Meypieu. 

Arandon, 

Creys. 

\Vcfcleu^.,  < 


{ 


Berlioz. 

Pafeai  la  Rochette,  avoeafe. 
Sappey,  notaire* 


Alrici. 

Grandirai., 

Troiller. 


'Nugue., 


Noms* des  Villes,  Bdurgs 
& Villages. 

{’’  Noms  - 

1 des  Députés. 

r 

1 Messieu  RS, 

■Bourg  de  LorioU  . ♦ - i 

v Gagnat-de-^la-Couronfie, 
3 Blancart. 

Allxan..  ,,  Z l l 

Revoî. 

S' 

y Rigaud  de  Lille. 

1- 

Alex.  : 

^ Didier. 

Ç Barnave  , fils. 

Bourg  de  Saïllans.  Z'-  Z ^ Z 

L Karnave. 

Aoujle.  . 

Le  marquis  de  Blaeons. 

b 

o‘ 


La  Ville  de  Vie, 


^ Agnès,  chanoine. 

\ De  Charens. 

’ \ De  Latnorte , maire. 
vLagier  de  la  Condamine. 

_ „ C Le  marquis  de  Châtelard. 

La  Motte  CUlancon,  . . • | Bertrand  d’Aubagne. 

Bourg  de  ChdtillloTi-lès- D le»  . Blanc-Grancombe , not» 

_ CA  nommé  les  députés  de 

\yV^Jp-^u*  • . f • • • • L la  ville  de  Die, 

^ C sourg  Châteauneuf^de-Mai^nc,  Chaniac  , fils, 

■ 

7.  Idem, 

, Idem. 


S S».  I 

s!.  I -C  Bourg  du  F uy~  Saint- Mar  tin.  Idem, 

i’%)  ■ ■ • 

^ Charols, 

* Çi-  V. 


r 


f r Marcellin  , chanoine. 

< Le  marcpiis  de  Blacons, 
V.  Richard  , maire. 


Ville  de  Creft,  . . 

C Rigaud  de  Lille, 

Montoifon,  loifdier. 


J Auriple. 


CDe  la  Tour-du-Piîî. 
1 Difdier. 


I 


^ ^ „ C De  la  Tour^du-Pin. 

Saint-Sauveur.  ; , , . . | Difdier. 

* V ' • * ^Idem. 


Ckatel-Arn^ud. 
Saint-Morand 


I )\Soyans, 


Idem. 


'Bailliage,  de  St,’^ Marcellin  , Juflke  de  Romans^  Bailliage  de 


Nôm5  des  V^les , Boiirgs 
& Villages. 

*7''"'  No'Mf'--''' 

j des  Députés: 

*■ 

Messieurs# 

f Afpres,  , . » . . : • 

; Barihon.,. 

• 1 Bourg  de  Serre.  . . : ' . 

1 

Achard  de  Germar^e. 

^ ? Ribîers. 

: Viguler.,,, 

lUpaix.  ...... 

Flour  de  Saint-Genls.^, 

1 ...  - 

CBriin.. 

(.  Tofcan-Duplantier. 

iX^AübeJfagne.  • . . • 

. Pal.. 

Lavltls  du  Buis. 


» « 

I Floche,  r . • « 
Monîanlieu.  . . • 

ÎS3  1 RochiUave.  ^ • 

§-  I La  Bdtie-Cojîe-Claude. 

I Rûchebrunê.  . . . • 

I Châteauîiettf-de-3ordette. 

ILa  Rochette  fur  Saint- Auban, 
Montbrun.  ...••• 
Reiîïauettç.  • . • • • 

I Propiac.  . . , • » • ‘ 

I La  Penne.  . . . • • 

XÈiontauban.  . . • • * 


Marcellin  Chanoine: 
Dupuis  de  la  Marne. 

De  Bertrand , lieutenant- 
général  au  bailliage  ^ 
comte  de  Montfort , 
dans  les  états  du  Saint 
Siège,  député  des  ju- 
ridîébons. 

Vâchier ,,  avocat. 


Toutes  ces  communau- 
tés ont  chargé  les  députés, 
"de  la  ville  du  Buis  de  le^, 
repréfenter. 


La  vUie  d'Emhrmu 


Lefort , chanoine. 

De  Creci , lieutenant-gé- 
néral au  bailliage. 

-Blanc  , avocat. 


î vilU  de  Mait-Deiuphin  & f Ont  nommé  les  député:, 
Eyglkrs IduBriMçomois. 


saïUia^e  du  Briançormois^ 


KoMS  àes  Villes , bourgs 
& Villages. 


Noms 

des  Députés. 


^ Ville  de  Briançon  6*  les  Ecar-^ 

tons 

Le  Monejîier 

Saint- Martin.  , . . . 

Le  mont  Genevre,  . . • 

Saint-Chaffrey , , . . , 

La  Salle ' . 

Villard- Saint  - Pancrace. . 


/ Neuvache. 


, Serrieres.  . , 

I Arvieux ■* 

I Saint-Veran,  .... 

I Ri^iolas 

I P liy-S ainî-Piern . . 

1 N . B.  Ces  Commuîsâuîés  for- 
I ment  le  Briançonnois -&  la  vallée 
\de  Queyyas. 


Messieurs,' 


Chapin  , cure 
Martin. 

/De  ChaiTiprouet 
î ler-affelTeur  au 
I Martinon. 

I Berthelet. 


de  Sadnt- 


confeil- 


Noms  des  Communautés  qui  ont  déclaré 'ad- 
hérer â la  'Délibération  de  la  ville  de  Gre- 
noble du  Z 4 juin  ij88 Ù à tout  ce  qui 
fera  fait  par  cette  Ville  , ou  par  VAffèmMée 
des  trois  Ordres. 


Bailliage  de 
Graifvaudan. 


l'^Bourg  de  Goncelin. 
Bourg  de  Domaine. 
Seidins. 

Roux  de  Comiers, 
Montrigaud. 

* Parifet. 

^ Seiffinet. 

ISt.'Muris-MLonteymond. 
Eybens. 

St.  Martin  d’Here. 

Le  Sapey. 

VAvalon  & Bayard.  ‘ 


1 


runnoU:  r Bourg  dj  St  Jean  de  Bournay. 

,L  Bourg  de  Beaurepaire. 

VaUntinois.  .fEtfle. 

.(.Bourg  les- Valence. 

Bailliage  de  C Beaumont-Monteux.’ 

St-Marçdlin,  cSt,  PanJ-les-Romans. 


Sénèchâufféè  dé 
Montelirhar. 

{Gigofs. 
^rane, 


^ Bourg ’de  Xaliard. 

1 Bourg,  de.  Rozanî». 

Gaperims,  / AndréreîlrRozans. 
C-Sorbiefes^ 


Les  Députés. & autres perfonnes  qui  doivent  délibérer,  s etaUt 
trouvés  réunis  à l’heure  ci-deffus,  quoique  la  preiente  affemblee 
îi’eùt  été  indiquée  que  pour  deux  heures  de  ce  jour,  il  a ete 
réfolu  de  commencer  la  féance  ; ÔC  chacun  s eft  place  uivan 
le . rang  des  ordres. 

^ -^tes  membres  du  tiers-état  de  la  ville  de  Grencÿle  étant  en 
grand  nombre , & defirant  de  laiffer  la  plus  grande  liberté  des 
fuffraees  aux  députés  des  autres  lieux  de  la  province , ont  propole 
de  n Loir  que  dix  voix  dans  l’affemblée,  ce  qui  a ete  accepte^, 
& ils  ont  dédaré  qu’ils  confient  le  pouvoir  de  voter  pour  eux, 


Piat»DefviaL  . 

Duchefne*  ‘ ■ 

Bernard,  lieutenant  de  la  judi- 
cature  éplfcopale  de  Grenobl. 

Allemand  Dulauron , procureur 
du  roi  à l’hotel  - de  - Ville  ^ 
fiége  de  Police. 

Bottut  ,conful-échevin. 

Le  tout  fans  tirer  à çonféquence  pour  l’avenir. 


Gagnon  , 

Robert. 

Veyreî,  fyndic  des  notaires. 
Dupuy , îiéutenant-coîonel  de 
la  milice  bourgeoife. 

Botîut , fyndic  général  du  com«- 
merce , & des  arts  & métiers. 


Î.L  a été  délibéré  qu  on  élira  pour  cette  aïïembiée  un  préfident; 
qui  fera  pris  dans  F un  des  deux  premiers  ordres  ; & un  fecretaire  , 
qui  fera  pris  dans  le  tiers-éîat. 

L’affemWée  a nommé  çréfiderit  M.  le  comte  de  Morges;  & 
fecrétaire  , M.  Moutier,  juge-royal  de  Grenoble. 


Enfuite  M.  le  Préfident  a dît  : . , . 


Messieurs, 

« La  caufe  publique  nous  raflembîe  î vous  avet  à délibérer 
»)  fur  le  fort  de  cette  Province , & fur  les  moyens  de  maintenir 
3)  la  conditution  de  l’état  ; nous  connoidbns  tous  les  vues  bien- 
» faifantes  de  Sa  Majefté  , & fon  amour  pour  fes  peuples.  La  fa- 
3»  geffe  de  vos  réfolutions  la  déterminera  fans  doute  à accueillir 
2i  vos  juftes  réclamations. 

3?  Je  fuis  comblé  de  Thonneur  que  vous  voulez  bien  me  dé- 
9>  férer,  de  recueillir  vos  vœux,,.  Je  n’ai  point  à vous  exhorter 
31  à une  union  parfaite.  Tous  ici , le  clergé , la  nobleflè , les 
33  communes  du  Dauphiné  , font  animés  du  même  efprit , du 
|3  même  amour  pour  le  prince  , de  la  même  fidélité.  Tous  veu- 
33  lent  concourir  à la  félicité  publique,  à la  gloire  du  trône  , & 
33  à celle  de  la  nation  33. 


Enfuite  les  pouvoirs  des  députés  ont  été  repréfentés  & vérifiés?. 

La  délibération-  prife  par  les  trois  ordres  de  la  ville  de  Gre- 
> noble  , le  14  juin  dernier  , a été  lue  ; & les  objets  rappelés  dans* 
cette  délibération  , ainfi  que  plufieurs  autres , ont  été  difcutés 
examinés  par  Taffemblée. 

Sur  les  trois  heures  de  relevée , la  féance  a été  difcontinuée  ; 
M.  le  préfident  en  a indiqué  ia  reprife  à quatre  heures  & demie. 

L’affemblée  ayant  repris  féance  ^ les  matières  rémifes  en  déli- 
bération , 6c  les  voix  étant  recueillies  da;is  chaque  ordre. 


Considérant  que  les  arrêts  du  confeil , les  menaces , les  in- 
trigues des  fubalternes , les  ordres  arbitraires , les  peffécutions 
qu’ont  elTuyées  les  premier  6c  fécond  confiais  de  la  ville  de 
Grenoble , mandés  à la  fuite  de  la  coür  ; le  maire  de  Gap,  obligé 
de  fe  rendre  à Grenoble,  fur  un  ordre  du  commandant  de  la 
province  ; le  maire  de  Romans , enlevé  dans  fon  donaicile  , ont 
effrayé  les  municipalités  qui  n’ont  pas  délibéré  fur  les  circonf- 
tances  prèfentes , 6c  retenu  un  grand  nombre  de  députés  : que 
cependant , malgré  tous  les  efforts  des  agents  du  miniffere , les 
villes , bourgs  6c  communautés  , qui  ont  nommé  des  députés  , 
ou  adhéré  aux  réfolutions  prifes  par  la  ville  de  Grenoble  , dan<i 
Ta  délibération  du  14  juift  d«nHer  , fqrn^ent  une  repréfeatatioH 


^üfiifaiïte  pour  exprimer  îe  vœu  de  îa  province , d’autant  plus 
qu’on  n’avoit  invité  que  les  villes  & bourgs  ; qu’ainfi  la  pré^ 
iente  afîemblée  doit  vraiment  être  regardée  comme  une  affem- 
blée  des  trois  ordres  d©  Dauphiné. 

* Considérant  que  Tun  des  privilèges  les  plus  précieux  des 
habitants  de  Dauphiné  ^ eft  de  s’affembler  pour  délibérer  fur 
ks  afiaires  publiques  ; qu’ils  en  jouiflbient  avant  le  tranfport  à 
la  couronne  : que  les  états  de  la  province , qui  repréfentent  les 
trois  ordres  , n’ont  ceffé  d’être  convoqués  qu’au  milieu  du  fiecle 
lâernier. 

Que  Louis  XIII,  par  un  édit  de  1628,  déclara  folemnel-’ 
lement , que  toutes  les  fois  qu’il  Je  préjenteroit  quelques  affaires 
prejfantes  pour  le  bien  de  fon  fervice  , ou  pour  celui  de  fes  Jujets.^ 
^ lorfquils  CToiroient  avoir  quelque  chofe  à lui  remontrer , pour 
leur  Joulagement  6»  le  bien  public,  ils  s a£embleroient  en  corps 
'des  trois  ordres , ainfi  que  ci-devant  ils  avoient  accoutumé  de 
faire  en  le  ^ lui  faifant  . auparavant  entendre  , pour  obtenir  des, 
lettres  de  fa  permijjion , quil  leur  accorderoit  volontiers»^ 

Que  5 par  le  même  édit , il  laifla  le  pouvoir  à la  commifîlott 
Sfttermédiaire  , de  requérir  la  permijjion  dajfembler  les  trois  ordres'^ 
que  cette  commiffion  n’exiftant  plus  , quoique  fon  extinéhoit 
Xi’ait  été  prononcée  par  aucune  loi , les  trois  ordres  n’ont  plus 
'de  tepréfentants , & ne  peuvent  plus  demander  de  permiffion  ; 
puifque  pour  faire  cette  demande , & s’affurer  du  vœu  générai 
de  la  province , ils  feroient  forcés  de  s’affembler , comme  au- 
îourd’hui , en  vertu  de  leurs  privilèges , dont  la  confervation 
Ht  fauroit  dépendre  de  la  feule  volonté  du  prince  : que  main- 
tenant fur-tout , étaiît  privés  du  fecours  des  repréfentations  du 
parlement , on  ne  peut  leur  interdire  le  droit  de  s’affembler  ^ 
pour  veiller  au  maintien  de  leurs  privilèges  ; qu’ils  tisndroieiit 
ce  droit  de  la  nature  , quand  même  leurs  titres  leur  pofleflioi» 
lé  leur  aflureroient  pas.... 

Que  la  profpérité  de  la  patrie  étant  le  bien  de  tous  , lorf- 
qu’elle  eft  dans  un  danger  évident,  tous  font  tenus  de  la 
lecourir..,. 

Qu’une  aflemblée  ne  peut  être  qualifiée  d’illicite  , quand  ell^ 

a d’autre  but  que  le  falut  de  l’état , le  foutién  du  trône  & la 
gloire  de  Sa  Majefté  ; 

Que  les  arrêts  du  confeil , qui  viennent  d’être  publiés , fans 
lettres-patentes  ôc  fans  enre|iftrcment,  ne  fauroient  altérer  lç| 


ÿrîvîîcges  du  Daupîiîné  ; conféquômment  que  les  affembléôS 
des  trois  ordres  de  cette  province  font  l^ales. 

Considérant  que  les  nouveaux  édits  enregiftrés  militaire- 
ment , fl  leur  exécution  n*étoit  pas  inapoffible , anéântiroient  les 
privilèges  de  cette  province , foumettroient  au  defpoîifme  des 
sniniftres  les  perfonnes  & les  propriétés , réduiroient  les  peuples 
au  défefpoir , & pourroient  occafionner  dans  le  royaume  des 
troubles  deftruâeurs  ; que  la  ceffation  de  la  juftice  fait  naître 
chaque  jour  de  nouveaux  défordres  ; que  les  magiftrats  du 
parlement  de  Dauphiné  ont  été  punis  ^ par  l’exil  ^ de  ku!f  at- 
tachement aux  vrais  principes  de  la  monarchie. 

• Considérant  que  c’efl:  une  loi  fondamentale,  aull  ancienne 
que  le  royaume  , que  les  François  ne  peuvent  être  impofés 
fans  leur  confentement  ; que  les  habitants  de  cette  province  ont, 
à cet  égard  , les  titres  les  plus  pofitifs  ; que  les  états  du  Dau- 
phiné accordoient  les  tributs  , & confentoient  à Texécution  des 
nouvelles  lois  ; mais  que  les  états  généraux  pouvant  feuls  in- 
diquer des  améliorations  dans  les  revenus , s’oppofer  avec  fuc- 
cès  aux  déprédations  dans  le  tréfor  public , s’inftruire  de  la  fi- 
tuation  des  finances , Ôc  proportionner  Jgs  impôts  aux  befoins 
réels  , doivent  feuls  en  régler  la  mefure  ; ’ 

Que  les  états  de  la  province  doivent  fubir  plufieurs  chan- 
gements ,,pour  produire  les  avantages  qu’on  a lieu  d’en  efpérer  ; 
mais  que  les  tro^s  ordres  feuls  ont  le  droit  de  les  indiquer,  puif- 
qu’on  ne  fauroit  Innover , fans  leur  confentement , dans  leur  an- 
cienne conftitution. 

Considérant  que  s’il  eft  de  l'intérêt  des  miniftres  de  femer 
la  divifion  entre  les  provinces,  & entre  les  différentes  claiTes  de 
citoyens , il  eft  au  contraire  de  l’intérêt  & de  la  dignité  dés 
trois  ordres  de  cette  province  de  refter  conftamment  unis , Sc 
de  ne  jamais  abandonner  la  caufe  des  autres  provinces  du  royau- 
me; n’étant  pas  moins  intéreffés  au  maintien  de  la  conftitution 
de  l’état , qu’à  celui  de  leurs  privilèges. 

Considérant  enfin  que  les  gouvernements  furent  établis 
pour  protéger  la  liberté  des  perfonnes  ; qu’un  citoyen  ne  peut 
en  être  privé  que  lorfqu’il  eft  accufé  d’un  délit  prévu  par  les 
lois , & pour  être  jugé  fuivant  les  formes  qu’elles  prefcrivent  ; 
que  les  lettres  de  cachet  & les  ordres  arbitraires , en  puniffant 
(ans  conftater  le  délit , fans  entendre  l’accufé , fans  lui  laifter 
moyens  de'prouYêr  fon  innocence , dénauirent  le  pouvoir 


fouveraîn,&:  ne  peuvent  être  confidérés  que  comme  des  a^es  de 
. violence  , des  attentats  contre  la  fûreté  publique  • ÔC  qu'mon  ne 
fauroit  les  refpeâ:er  fans  méprifer  les  lois. 


Que  c'eft  un  devoir  facré  pour  les  trois  ordres , de  prendre  la 
défenfe  de  ceux  que  leur  zele  pour  la  pairie  a dévoués  aux  per- 
fécutions  des  miniftres  , & de  ceux  qu’ils  pourioient  opprimer  à 
l’avenir. 


Jl  a été  DELIBERE  & arrêté , que  les  trois  ordres  proteftent 
expreffément  contre  les  nouveaux  édits,  enregtftrés  militaire- 
ment le  dix  mai  dernier  au  parlement  de  Gtenoble  ; déclarent 
qu’ils  ne  peuvent  lier  leur  obéifiance , parce  que  leur  enreglf- 
îremenî  eft  illégal-,  & qu’il  renverfe  la  conftitution  du 
foyaume. 

Arrêté  que  de  très  - refpeélueufes  repréfentations  feront 
adreffées  à Sa  Majefté,  pour  la  fupplier  de  retirer  les  nouveaux 
édits  , de  rétablir  de  parlement  de  Dauphiné  , & les  autres  tri* 
tunaux,  dans  toutes  les  fondions  qui  leur  étoient  auparavant 
attribuées;  de' convoquer  les  états-généraux  du  royaume  ; de 
convoquer  auffi  les  états  particuliers  de  la  province. 

Arrêté  que  les  trois  ordres  tiennent  pour  infâmes  Sc  traî- 
tres à la  patrie , tous  ceux  qui  ont  accepté , ou  qui  pourroient 
accepter , à l’avenir , des  fondions  en  exécution  des  nou- 
veaux édits. 

/ 

Arrêté  que  les  trois  ordres  de  la  province  , empreffés  de 
'donner  à tous  les  Fr-ANçOIS  un  exemple  d’union  & d’atta- 
chement à la  monarchie  , prêts  à tous  les  facrifices  que  pour- 
roient exiger  la  fûreté  & la  gloire  du  trône  , n’odroyeroot 
îes  impôts , par  dons  gratuits , ou  àutrement , que  lorfque  leurs 
repréfentants  en  auront  délibéré  dans  les  états-généraux  du 
royaume. 

Arrête  que,  dans  îes  états  de  la  province , îes  députés  du 
tîers-état  feront  en  nombre  égal  à ceux  des  deux  premiers  or- 
dres réunis  ; que  toutes  les  places  y feront  éledives  ; & que 
les  corvées  feront  remplacées  par  une  impofition  fur  les  trois 
pxâiQs  , ccmforméîrfent  à , la  tranfadion  de  1 5 5 4. 


Arrêté  que  les  trois  ordres  du  Dauphine  ne  répareront  ja^ 
mais  leur  caufe  de  celle  des  autres  provinces  ; & qij’en  foute- 
mnt  leurs  droits  particuliers , ils  n^abandonneront  pas  ceux 
de  la  nation. 

Arrêté  , que  Sa  Majefté  fera  fuppliée  de  renvoyer  à leurs 
fondions  les  fieurs  de  Mayen  & Revoi , premier  & fécond  con- 
fuls  de  la  ville  de  Grenoble  , ainfi  que  le  fieur  de  Deley- 
d Agier , maire  de  Romans  ; & que  les  trois  ordres  ne  cefferont 
jamais  dlnvoquer  la  protedion  de  la  loi , du  roi  & de  la  nation  , 
en  faveur  de  tous'  les  citoyens  dont  on  attaquera  la  liberté  par  .. 
des  lettres  de  cachet , ou  d'autres  ades  du  pouvoir  arbitraire. 

Arrêté  que  les  tributs  étant  le  prix  de  la  sûreté  publique,  qui  ne 
peut  exifter  fans  1 adminiftration  de  la  juftice , les  trois  ordres  atten- 
dent de  réquité  du  monarque  le  prompt  rétabliffement  des  tri- 
bunaux; & qu'on  s'occupera  eff^tiellement,  dans  la  prochaine 
afferablée , de  ces  importants  objets. 

Arrête  que  la  lettre  que  les  trois  ordres  de  la  ville  de 
Grenoble  avoient  eu  i’honnfeur  d’écrire  au  roi  , ayant  été 
renvoyée,  afin  que  la  préfente  délibération,  & les  repréfen» 
tâtions  qui  feront  faites  en  conféquence , ne  foient  pas  encore 
fouflraites  par  ceux  qui  veulent  interdire  Faccès  du  trône  à la 
vérité , il  en  fera  adreffé  une  copie , par  le  préfident  & le  fe- 
crétaire , à leurs  alteffes  royales  , Monsieur  , frere  du  roi  , 
Monfeigneur  comte  d’Artois  , & à fon  alteffe  féréniffime 
ivlonfeigneur  le  duc  d Orléans  , gouverneur  de  la  provint^  , 
avec  priera  de  les  mettre- fous  les  yeux  de  Sa  Majefté. 

Arrêté  que  1 affemblee  des  trois  ordres  de  la  province  fera 
prorogea  & ajournée  par  intervalle  jufqu’au  temps  où  les  nou- 
veaux édits  auront  été  retirés,  & les  tribunaux  rétablis  dans 
leurs  fonaions  : en  conféquence  , elle  déclare  s’ajourner  au 
î feptembre  prochain  , pour  délibérer  ultérieurement.  Toutes 
les  perfonnes  préfentes  ont  promis  de  fe  rendre  ; & les  muni- 
cipalités ou  communautés  qui  n ont  pas  encore  choifi  de  repré- 
lentants , font  invitées,  par  la  préfepte , à les  nommer  pour 
cette  epoque. 


rouTEs  les  réfolutions  ci-deflùs  ont  été  prifes  unan'me  lâen 
i exception  de  celle  qui  concerne  la  liberté  des  ékdion! 


B8ïif  toutês  lés  places  ; dans  les  états  de  la  province  j cet  arti- 
cle ayant  néanmoins  paffé  à une  ttès- grande  majorité  , cm- 
auante-neuf  perfonnes  feulement  ayant  opine  pour  qu  on  difte- 
?ât  de  délibérer  à cet  égard,  jufquau  jour  indiqué  pour  la 

première  affembléè. 


Les  repréfentations  arrêtées  dans  la  préfente  affefflblée  , oaï 
été  Inès , approuvées  &.  tranfciitss» 


^rès-refpecliieiifes  RmpRÈsMt^t^tîonê  de$ 
trois  Ordres  la  Province  de  Dauphiné. 


1 

nous  croyons  mériter  rapprobatioti  cie  V.  M. , en  nous  réunif- 
fant  pour  réclaiter  fur  les  dangers  qui  menacent  notre  patrie^ 
Ceux  qui  en  ont  juré  la  perte  , ne  pourront  pas  toujours  outra- 
ger la  nation  > & trahir  leur'  fouverain  jufqü’à  lui  dérober  la 
connoiffauce  de  nos  plaintesi  La  vérité  réprendra  fes  droits  ; 
iiGs  doléances  parviendront  à V.  M. 

Les  nouveaux  édits  ^ tranfcrits  miiitairémënt  fur  les  regiâres  des 
Iribünaux^  ne  peuvent  être  appelés  des  lois  , & ne  préfentent  que 
.rabus  du  nom  facré  du  prince. 

Quelle  que  foit  la  conftitution  d’un  état.,  en  quelques  tiiains 
.^ue  foit  placé  Fexercice  de  la  législation  j la  loi  doit  être  rex- 
.preffion  de  la  volonté  généralei  Pour  être  convaincu  de  la  néeef-^ 
iité  d’obéir  il  faut  avoir  fenti  l’utilité  du  précepte  ; s’il  efl;  dé^ 
tefté  par  le  peuple  il  n’eft  plus  une  loi  ; il  ne  faüroit  lier  valable- 
ment ^ il  enchaîne  tout  au  plus  par  la  force  ^ dont  l’empire  n’eü 
jamais  ni  légitime  ni  durable. 

Si. j pour  .être  obéi  par  des  millions  d’homnies , il  fufîifoït  ait 
jprinee  de  vouloir  j s’il  n’exiftoit  aucun  moyen  de  réclairer  fur 
les  inconvénients  de  fes  premières  penfées , fa  condition  & celle 
de  fes  fujets  feroient  également  malheureufes  ; rien  ne  pourroit 
le  fauver  des  fuites  funeftes  de  l’imprudence  de  fes  miniftres^ 
nous  ferions  des  efclaves , dont  les  biens  la  liberté  feroient 
^ la  merci  de  l’intrigue  & de  ratnbition* 

îl  exifte  des  formes  ^ poilr  affurer  la  durée  & là  fageffe  des 
Volontés  du  prince  $ qui  doivent  devenir  des  lois  ; & ^ fans  ceS 
formes , on  ne  fauroit  leur  en  afligner  le  caraélere. 

Sire  J les  hmites  qui  féparent  la  monarchie  du  defpotifme  ^ 
font  malheureufement  faciles  à franchir.  Le  defpotifme  s’établit  ^ 
^uand  le  monarque  emploie  j pour  faire  exécuter  fes  volontés 
particulières,  les  forces  publiques , dont  il  n’a  reçu  le  dépôt  que 
pour  faire  obferver  les  lois* 

Les  prédéceffeurs  de  V*  M.  qnt  fouvertt  fem’^  que  le  pouvoir 
^ui  n’éprouve  aucun  obftaçle  , ne  fauroit  en  pppofer  à l’intri- 
gue* Ils  nnt  fouvent  défendu  d’obéir  aux  ordres  qu’on  pour- 
voit leur  furprendre.  Ils  ont  détruit  d’avance , pour  leur  avanè^ 
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tage  Sc  pouf  celui  du  peuple , îa  volonté  de  l'homme , par  celle 
du  législateur. 

Le  fouverain  ^ qui  ne  veut  prononcer  que  des  lois  dignes  d’être 
refpeélées  , bien  loin  de  cacher  fes  projets , les  foumet  à tous  les 
regards  3 provoque  les  difcuUions  , compare  les  avis  , & ne  né- 
glige aucun  moyen  de  confulter  l’opinion  publique.  Les  nouveaux 
édits,  au  contraire  , femblabies  à la  foudre,  ont  été  préparés  dans 
le  filence , préfentés  avec  fracas , & n’ont  laiffé  d’autres  fenti- 
ments  que  celui  de  la  terreur. 

Jufqu’à  ce  jour  , on  n’avoit  pu  , du  moins , contefter  aux  cours 
fouveraines  le  droit  de  vérifier  les  ordonnances  , pour  y re- 
connoître  les  lignes  extérieurs  des  volontés  du  monarque  , & 
pour  lui  en  repréfenter  les  inconvénients , avant  de  les  placer 
dans  le  regiftre  des  lois.  On  n’a  pas  cru  que  les  nouveaux  édits 
puffent  réfifier  à cet  obftacle.  On  favoit  que  la  réflexion  nui- 
rok  à robéiffance.  Affuré  de  ne  pas  perfoader  , on  vouloit  feu- 
lement contraindre. 

Les  difpofitions  des  nouveaux  édits  doivent , bien  plus  en- 
core que  le  mépris  des  formes,  enflammer  notre  zele,  & 
riger  nos  repréfenîations.  La  France  entière  les  rejette  avec  hor- 
reur , à l’exception  de  quelques  hommes  vils  qui  veulent  éta- 
blir leur  fortune  fur  les  ruines  de  la  profpérité  publique.  Tout 
un  peuple , SiRE  , ne  fauroiî  fe  tromper  fur  ce  qui  rintéreffe. 
■ Pour  refufer  les  funeftes  innovations  que  les  minifires  s’ef- 
forcent vainement  de  foutenir  par  la  force  militaire  , il  nous  fuf- 
firoit  d’en  connoitre  les  motifs.  Quand  une  énorme  différence 
entre  lés  dépenfes  & les  revenus  fut  annoncée  à l’Europe  fur- 
prife  ; quand  le  gouvernement  propofa  de  nouveaux  impôts  fur 
un  peuple  accablé  par  le  ppids  des  anciens  , l’excès  des  maux 
préfents  fit  trembler  pour  l’avenir.  Les  parlements , revenus 
d’une  longue  erreur , en  firent  généreufement  l’aveu  : ils  dé- 
clarèrent qu’ils  n’étoient  pas  les  repréfentants  de  la  nation  ; que 
les  impôts  ne  pouvoient  être  établis  fans  fon  cüfifehtement  ; qu’il# 
n’avoient  pas  le  droit  de  le  fuppléer.  Ils  demandèrent  la  convo- 
cation des  états  généraux,  qui  feuls  avoieUt  la  force  néceffaire 
pour  lutter  contre  le  défpotifme  des  minîflfès , & mettre  un 
terme  aux  déprédations  des  finances.  ■'  ' 

Par  cette  conduite  généreufe  , les  parlements  fauvoient  la 
France  , fe  reconcilioient  tous  ceux  dont  leurs  anciennes  préten- 
tions avoieni  choqué  les  'principes  , réparoient  noblement  leurs 
torts , & méritoient  la  reconnoiffance  publique. 

Ce  fut  alors,  SiRE , que  les  miniftres  irrités  réfolurent  de 
priver  les  parlements  de  la  vérification  des  lois , & de  la  plus 
grande  partie  de  leur  juridiétion  ; d’affoiblir  tellement  leurs 
moyens  de  réfiftance , qu’ils  ne  puffent  mettre  à l’avenir  aucun 
obffacle  à l’accroiffement  des  fubfides  ; d’en  établir  de  nou- 
veaux ^ fans  le  confentein,§nt  des  états-généraux-,  afin  de  pon^ 


Voir  ; en  fe  paffant  de  kur  fecours  ÿ méprifer  leurs  doléances 
orfqu’ils  feroient  convoqués  , & retenir  la  nation  dans  i’ef- 
clavage. 

Tels  furent  donc  les  motifs  qui  différent  les  projets  des  mi- 
niftres , la  vengeance,  la  foif  des  tributs  & la  pafFion  de  la 
tyrannie.  Heureufement  ils  n’ont  pas  eu  l’art  de  déguifer  le 
piege  , & de  chercher , au  moins  , par  quelques  dilpofition? 
bienfaifantes  , à confollder  leur  defpotifme. 

Sire,  jamais  une  nation  n’eut  plus  de  motifs  pour  s’indi- 
gner du  mépris  dont  on  l’accable.  Le  defpotifme  Afiatique  , 
s’il  ne  refpefte  pas  les  droits  des  individus,  refpeéle  du.  moins 
les  opinions  du  peuple.  On  ne  vit  jamais  les  vifirs  , les  armes 
à la  main,  bouleverfer  dans  toute  l’étendue  de  l’empire  , les 
idages  & les  tribunaux  ; & les  mirii.ftres-  de  V.  M-  n’onî  pas: 
craint  d’entreprendre  la  defltiiâ-ion  de  nos  antiques  corps  de 
magidrature  ! îls  n’ont  pas  craint  de  furfeoir  pendant  un  mois' 
l’exécution  des  criminels  ; d’aflurer  ainfi  l’impunité  de  tous^ceux 
qui  auroient  des  richelTes  ou  de  l’inîTigue  de  fe  réferver 
fur  la  vie  de  vos  fujets  , le  même  pouvoir  qu’ils  voudroient 
ufurper  fur  leurs  propriétés  I 

Ils  n’ont  pas  craint  de  livrer  , à la  dicifion  d’un  feul  tribu- 
nal , la  fortune  du  plus  grand  nombre  , fans  laiffer  aucune  ref- 
fource  pour  faire  réparer  les  erreurs  fi  fréquentes  dans  les  pre- 
mières inftances  ! 

Ils  n’ont  pas  craint  de  flétrir  le  tiers  état  dont  rhorrneiir  , 
la  vie  & les  propriétés  ne  paroiiTent  plus  des  objets  dignes 
des  cours  fouveraines  , auxquelles-  on  ne  réferve  que  les 
procès  des  riches , & les  crimes  des.  privilégiés  ! 

Ils  n’ont  pas  craint  de  multiplier  à l’excès  le  nombre  des 
officiers  dans  les  trib-unaux  inférieurs  ; de  furcharger  le  peuple 
du  poids  de  leur  falaire  , & de  l’augmentation  effrayante  des 
frais  de  jufHce  ; fuite  néceffaire  de  la  deflruétion  des  tribunaux 
des  feigneurs  , dans  lefquels  une  grande  partie  des  conteûations 
le  terminoit  prefque  fans  aucuns,  frais  ! 

Ils  n’ont  pas  craint  de  contraindre  la  province  à continuer 
le  payement  de  l’impofition  mife  fur  les  fonds  tailiables  , pour 
le  rembourfement  des  offices  municipaux,  tandis  que  le  gou- 
vernement a furexigé  , pour  cet  objet , 2,387,000  liv.  ; de  faire 
fupporter  au  tiers-état  leul  , les  fiais  des  chemins , contre  le 
vœu  connu  des  deux  autres  ordres  , & les  traités  les  plus  fo- 
iemnels  ; d’ordonner  une  prorogation  & une,  nouvelle  véri- 
fixation  du  fécond  vingtième , fans  attendre  l’expiration  de  l’a- 
bonnement du  Dauphiné  ; fans  égard  pour  Textrême  mifere 
de  fes  habitants , & pour  leur  droit  inconteilable  de  ne  pou- 
voir être  impofés  fans  leur  confentement  ; droit  reconnu  fo- 
lernnellement  par  V.  M.  ! 

IL  n’ont  pas  craint  de  faire  ceiTer  la  jaftice , de  mettre  en  pé- 


rîi'îe  repos,  lâ  fo'rturîe  &.  la-  vie  de  2.4  millioils  d’hon^mp  / 
& pour  ces  entreprifes  audacieufes , non  -r»  feulement  ils  n^ont;. 
pas  demandé  le  çonfenîement  de  la  nation,  ils  n’ont  pas  meme 
daigné  confulter  l’opinion  publique  , ou  plutôt  ils  l’ont  bravée  | 

Quels  feront  maintenant  les  lâches  qui,  pour  favorifer  les 
coupables  deffeins  des  minÜlres,  oferont , dans  les  nouveaux 
tribunaux  , s’approprier  les  dépouilles  des  défenfeurs  du  peu-»» 
pie  } Quels  feront  ceux  qui  voudront  ufurper  les  fonébons 
dont  les  magiftrats  du  parlement  faifoient  un  fi  noble  ufage  ^ 
Nos  fortunes  & nos  vies  feroient  donc  à la  merci  de  juges  désho-^  ■ 
norés,  qui  profiteroient  leur  pouvoir  pour  je  venger  d« 
mépris  des  gens  de  bien  ! 

Sire  , nous  ne  retracerons  pas  les  autres  inconvénients  des 
nouveaux  édits,  ils  font  afFez  développés  dans  les  remontran- 
ces de  vos  cours  ; nous  dirons  feulement  qu  une  affembiee 
provinciale  ne  peut  nous  tenir  lieu  des  états  de  notre  province  5 
que  le  nouvel  établiffement  que  les  miniftres  ont  ofé  nommer 
rét(îbUffement  de  la  cour  pléniere , eft  contraire  aux  capitulations 
des  provinces,  & aux  droits  de  tous  les  François,^ 

Comment  ont-ils  pu  croire  que  la  nation  laiïTeroit  confier  la 
vérification  des  lois  & l’oélroi  des  impôts  a une  affemble® 
cFhommes  choifis  par  ceux  qui  ont  intérêt  de  tromper  V,  M.» 
dont  la  plupart  n’appercevroient , dans  la  refifiance  , que  dn 
danger  pour  eux  , fans  efpoir  de  fuccès  5 que  1 on  pourrait  ga-« 
gner  par  des  récompenles , ou  rebuter  par  des  difgraces  ; qui 
feroient  éloignés  ou  changés  à volonté  , & ne  trouveroient 
«l’autre  moyen  de  plaire  , qu’en  fe  montrant  rivaux  dans  1 art; 
de  flatter  le  prince  & fes  miniflres  } 

■'  Sire,  la  province  de  Dauphiné  , en  rappelant  les  droits  de 
la  France  entière  , ne  doit  pas  oublier  ceux  qui  lui  font  par-» 
îrculiers» 

• Le  dauphin  Humbert , en  cédant  fes  états  a la  maifon^  de 
France , flipula  formellement  la  confervation  de  leurs  privile^ 
ges.  Dans  un  ftatut  folemnel  , contenant  la  déclaration  de&i 
franchifes  de  la  province,  il  avoit  aboli  toutes  les  rec^vances 
créées -depuis  la  mort  de  Ion  aieul  ^ il  avoit  décidé  qu  a l ave-f 
nir  il  n’en  ferolt  point  établi  de  nouvelles  ; que  les  habitants 
du  Dauphiné  ne  feroient  fournis  à aucune  fervitude  perfonnelle 
envers  lui  ni  fes  fucceffeurs  , ni  à leur  payer  aucune  taille^,  Ü *. 
ce  n’étoit  pour  rutilité  des  lieux  de  leur  habitation.  Il  créa  , 
à-  perpétuité , le  tribunal  des  appellations  du  Dauphine  dans  ^ 
la  ville  de  Grenoble  ; déclara  qu’il  ne  pourroit  jarUais  etr@ 
transféré  dans  un  autre  lieu  ; enfin , après  l’énonciation  de  plu- 
fleurs  autres  privilèges,  qu’il  eft  inutile  de  rappeler,  il  ordonna 
qu’avant  d’exiger  les  hommages  de  leurs  & les'  fer-” 

ments  de  fidélité  , fes  fucceffeurs  jureroient  , entre  les  mains 
de  l’gvêque  de  Grenoble  inTlQlablemenî -iQuses- -fes 


libertés  & les  fanchifes  de  la  province  ; il  dlfpenfa  fes  fujets' 
de  l’obéiffance  envers  ceux  de  fes  fucceffeurs  qui  refuferoient 
de  jurer. 

Après  la  ceflion  du  Dauphiné,  quand  les  rois  de  France 
voulurent  obtenir  des  fubfides,  ils  convoquèrent , à l’exem'- 
ple  des  Dauphins  , les  trois  ordres  de  la  province  ; ceuir-ci 
jouirent  conftamment  du  droit  d’oclroyer  librement  i’irnpôt , 
jufqu’au  milieu  du  fiecle  dernier. 

Nous  ne  rappellerons  pas,  Sire  , les  titres  folemnels,  les  té- 
ntoignages  authentiques  de  vos  prédéceffeurs , qui  confirment 
les  privilèges  des  Dauphinois  ; mais  nous  devons  répéter  ce 
que  difoit  un  membre  du  tiers-état , à Henri  le:  Grand  : a Ne 
vous  offenfez  pas , Sire  , de  ce  qu’on  ofe  dire  librement  en 
3f  préfence  de  Y.  M, , que  la  province  de  Dauphiné  ne  lui 
doit  aucune  taille  ; car  la  vérité  eft  telle  ; V.  Mr  le  tient 
9i  à cette  condition  ; & cette  claufe'  efi:  une  partie  de  votre 
3)  titre  , laquelle  ne  peut  s’effacer  fans  mettre  le  tout  au  néanK. 

Tous  vos  prédéceffeurs  l’ont  ainfi  déclaré , ont  juré  de  l’ob- 
3)  ferver , & ainfi  l’ont  fait  ( i ) n. 

- En  parlant  de  nos  privilèges,  nous  fommes  bien  éloignés 
de  vouloir  abandonner  les  intérêts  des  autres  François.  Toutes 
les  provinces  ont  des  chartres  qui  les  afiranohiffent  des  impôts 
arbitraires  ; & quand  elles  n’en  auroient  pas , elle^  ne  devroient 
pas  moins  en  être  exemptes.  Ni  le  temps  ni  les  lieux  ne  peu- 
vent légitimer  le  defpotifme  ; les  droits  des  hommes  dérivent 
de  la  nature  feule , & font  indépendants  de  leurs  conventions. 

Nous  faifons  gloire  d’être  François , 6c  de  remplir  tous 
les  devoirs  attachés  à ce  titre  : nous  fommes  prêts  à donner , 
pour  le  fouden  du  trône,  nos  fortunes  & nos  vies  ; mais  nous 
voulons  les  facrifier , & non  pas  les  laiffer  ravir. 

Sire  , daignez  écouter  les  repréfentarions  de  vos  fideles  fujets  j 
ik  défendent  leurs  droits  , qui  font  plus  précieux  que  leur  vie 
ces  droits  ont  avec  ceux  de  V.  Majefté , une  relation  fi  né- 
(çefiaire,  qu’on  ne  fauroit  attaquer  les  leurs  fans expofer  les  vôtres* 
Les  auteurs  des  nouveaux  édits  auroient  dû  prévoir  que  la 
force  feroit  impuiffante , contre  l’opinion  publique  d’une  nation 
qui  chérit  l’honneur  ; que  les  militaires  François  ne  confenti- 
roient  jamais  à flétrir  leurs  lauriers , en  employant  leurs  armes 
contre  leurs  amis  ÔC  leurs  freres. 

Nous  avons  vu  , dans  la  capitale  de  notre  province  , des 
guerriers  généreux  , épargner , au  péril  de  leur  vie , celle  de 
nos  concitoyens.  En  voulant  fauver  notre  patrie , pourrions- 
nous  craindre  fes  défenfeurs  ? 

- 5ire,  malgré  l’appareil  de  la  guerre,  que  vos  miniftres  dé- 
ploient vainement  pour  nous  effrayer  , ils  font , depuis  Ipng- 

(a)  C^ieir,état  politique  de.  Pauphind,  Tom.  3.,  p.  656. 


ifemps convalîitüs  de rimpoffibilité  d’accomplfr  leürf  projets;  c’eÆ 
leur  propre  iureté  qu’ils  défendent  aujourd’hui  ; c’eft  pour  ieut 
propre,  fureté  qu’ils  ont  déjà  fait  couler  le  fang  de  vos  fujets. 

La  cour  piéniere  ne  fe  formera  jamais  ; les  prélats , les  pre- 
miers gentilshommes  du  royaume , les  Magiftrats  des  cours- 
fouveraines  feront  trop  fideles-  à l’honneur pour  vouloir  en 
être  membres,-  Quel  donc  été  jufqu’ici  le  fruit  des  efforts’ 
& des  intrigues  des  miniftres  ? Un  petit  nombre  d’hommes 
méprifés  , en  prenant  place  dans  ks  nouveaux  tribunaux , n’ont 
fait  qu’en  compléter  l’infamie. 

Sire  , nous  fupplions.  V.  M.  de  retirer  les  nouveaux  édits  y 
de  rétablir  les  tribunaux  dans  toutes  leurs  fonébons,  & de  rap- 
peler les  magiftrats  du  parlement  de  Grenoble  qui , en:  réftf- 
tant  à vos  miniftres  5 ont  mérité  des  éloges,  & non  pas  votre 

difgrâce,  , 

Nous  la  fupplions^  de  convoquer  mceflamment  les  états-  gé- 
néraux , & ceux  de  notre  province. 

C’eft  dans  les  états  généraux  du  royaume  Sire  , que  vos 
fujets  de  Dauphiné  s’emprefteront  de  donner  1 exemple  a îeurs^ 
compatriotes,  de  l’amour  & de  la  fidélité.  Avec  le  dévouement 
des  anciens  François  dans  les  affembiees  nationales  iis  oftriront 
corps  & biens  à V.  M.  ^ 

Les  créanciers  de  l’état  ne  fauroient  efpérer  qu’en  laloyaute- 
Françoife;  & leur  efpoir  ne  fera  point  trompé.  Nous  défiions 
de  mettre  un  terme  aux  prodigalités  des  miniftres  : mais  ce  que 
pourront  exiger  la  dignité  de  la  nation  , la  gloire  de  votre  régné  ^ 
l’éclat  du' trône,  vos  fideles fujets  ne  le  retuieront  jamais.  Quel 
que  foit  l’excès  du  befoin  , il  fera  toujours  furpaifé  par  celuî^- 

de  leur  zele.  r n- 

Nous  fupplions  encore  V.  M.  de-  renvoyer  a leurs-  tonttion&- 
le  premier  & le  fécond  confiils  de  la  ville  de  Grenoble  , mandes 
à la  fuite  de  votre  cour  ; de  rendre  la  liberté  au  maire  de  Ro- 
mans , arraché  du  fein  d'e  fa-  famille.  C’eft  le  devoir  qui  nous- 
porte  à nous  plaindre  de  l’attentat  commis  en  leurs  perfonnes 
^ non  la  crainte  d’éprouver  leur  fort. 

Il  n’eft  point  de  maux  que  nous  ne  foyons  prêts  à fupporter,. 
avec  courage  , pour  l’intérêt  de  notre  patrie.  Il  n’eft  pas  au 
pouvoir  des  miniftres  de  priver  le  citoyen  qu  ils  oppriment,  des- 
rîoiices  jouiffances  inféparables  de  rintime  conviébon  de  fom 
innocence , de  i’eftime  des  gens  de  bien , & de  l’honneur  de 

ibuffrir  pour  eux.  1 • 1 

Malgré  les  motifs  de  confolation  qui  peuvent adoucir  la  cap- 
tivité du  fleur  de  Deley , maire  de  Romans,  nous 
Ja  caiîfe  publique fi  nous  ne  repréfenîions  pas  a V.  M.  le 
daneer  & Finjuftice  des  ordres  arbitraires.  Quel  crime  pour- 
roient  lui  reprocher  les  miniftres  de  V.  M.  ? Le  difcours  de  ce 
vertueux  citoyen  , dans  rafTemblée  des  trois  ordps  ds,.  la  ville 
de  Romans,  ne  refpire  que  le  zele  & la  fidélité. 


^ Sire  , vos  miniflres  veulent  anéantir  la  monarchie.  Le  pa- 
triotifme  leur  réüfte.  Ils  le  combattent  par  des  iettres-de-cachet  : 
elles  font  ainfi  devenues  le  fupplice  de  la  vertu  ; & il  eft  ho- 
norable de  les  mériter.  Mais  les  trois  ordres  de  la  province  ne 
peuvent confentir  qu'il  exifle  des  peines  contre  les  gens  de  bien; 
& V.  M.  abandonnera , fans  doute , cette  trifte  prérogative  du 
defpotifme.  Un  monarque  doit  être  le  pere  de  fes  fujets  ^ le  pro- 
teéleur  des  lois  , & non  le  maître  abfolu  de  leurs  perfonnes. 

Sire,  des  arrêts  du  confeil  annoncent  la  convocaqon  pro- 
chaine des  états-généraux  du  royaume.  Nous  devons  uné  entière 
confiance. à la  parole  facrée  de  V.  M.;  mais  fi  les  promeffes  de 
vos  ininiftres  étoient  finceres , pourquoi  ne  fe  hâteroient-ils  pas 
de  rétablir  Tordre  ancien  ? Pourquoi  ne  lalfiéroient-ils  pas  aux 
états  généraux  le  foin  de  décider  fur  les  changements  qui  peu- 
vent être  nécefiaires  ? Quand  on  veut  convoquer  les  affemblées 
d’une  nation  , pour  délibérer  fur  fes  intérêts  , on  ne  change 
pas,  fans  la  confuiter,  fes  lois,  fes  ufages , fes  tribunaux;  on 
.ne  s’efforce  pas  de  répandre  la  terreur  & d’enchaîner  les  fuffrages. 
Quand  on  veut  rendre  un  peuple  libre  , on  ne  commence  pas 
par  lui  ravir  le  peu  de  liberté  dont  ii  jouit  ; on  ne  renverfe  pas 
toutes  les  barrières  qui  garantiffent  du  defpotifme  les  perfonnes 
& les  propriétés. 

Sire  , nous  n’avons  jamais  douté  de  Tamour  de  V.  M.  pour 
fon  peuple  ; mais  nous  continuerons  de  croire  que  vos  miniftres 
lui  déguifent  la  vérité  , qu’ils  veulent  nous  rendré  efclaves , & 
qu’ils  craignent  les  états-généraux  dont  ils  affesffent  de  parier  fans 
celle  5 tant  que  nous  ferons  environnés  de  troupes  arm.ées  , que 
nous  verrons  nos  magift rats  difperfés,  Aos  citoyens  enlevés  dans 
leur  domicile,  & nos  privilèges  violés. 

Si  de  nouveaux  motifs  pouvoient  augmenter  notre  dévoue- 
ment  & notre  zele  pour  les  intérêts  de  V.  M. , ce  feroit  la 
connoiffance  des  moyens  employés  p6ur  furprendre  fa  iuffice. 
Les  miniftres  ont  ofé  lui  dire  que  leurs  odieux  projets  feroient  le 
bonheur  de  la  nation.  Cette  promeffe  a féduit  votre  cœur.Telie 
eff  donc  la  trifte  condition  des  rois , qu’on  peut  faire  fervir  à 
la  ruine  de  leurs  peuples  jufqu’à  Tamour  qu’ils  ont  pour  eux  I 

-Nous  fommes  avec  un  très-profond  refpeél, 

SIRE, 

De  votre  Majesté, 

Les  très-humbles,  très-obéiftants , trè«-fideles 
fujets  & ferviteurs  , 

Et  ont  fipié  : 

Ï^Es  Citoyens  du  tiers-etat  de  Grenoble  , qui  n’ont  pas  opl- 
çe  , ayant  entendu  la  kêluie  de  ia  délibération  &.  des  repré- 


fentationsâ-MuS,  déclaré 

ainfi  que  tous  les  autres  membres  de  1 affembiee  ^ lan^  obier 
Vation  de  préféance  dans  chaque  ordre* 

Suivent  tes  Signatures^ 


Bîîfuke  ^ ’iî  â été  unânîmerneftt  téfoîü  que  M* 

•4  ^Vvnrimer  à M*  Perier*  feieneur  du  marquifat  de  Vizille  ^ 

lomblenrrTesmemLs  rJernblée  font  fenfibles  au  nou- 
veau témoignage  de  zele  qu'il  vient  de  donner  a fa  patrie  ,par 
la  maniera  dont  il  a accueilli  fes  concitoyens, 

MM,  du  Clergé  &de  kNobleffeontété  compliffiêntés  pâf 
tin  de  MM.  du  tiers-état , au  nom  de  fon  ordre  , fur  la  foyame 
avec  laquelle , oubliant  d'anciennes  prétentions , ils  fe  font  em 
pleffésile  lui  rendre  juftice,  & fur  leur  xek  pour  maintenir 

Tunion  entre  les  ordres* 

M.  le  comte  de  Morgeâ  ^ préfldent  ^ â répondu  pour  lé 
clergé  & la  nobleffe , que  le  defir  de  contribuer  au  bonheur 

de  leurs  concitoyens,  diaeroit  toujours  leurs  tefolutions , & 
feUent  toujours  prêts  à s’unir  avec  eu*  pour  s occuper  du 

faiut  de  la  patrie* 

Fait  dans  le  Château  de  Vlâlle,  fur  les  tfo«  » 

fe  yingt-deus  Juillet  mil  fept  cent  quatre-yingt  hwté 

Signé,  le  Comte  DE  MORGE,  Préfidcnt. 

M O U N 1 E ït  J SècHtaîfC 


